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nôtre dans la vie moilnais4 il ne lui est interdit par aucune loi civile d'avoir
moins d'es6prit, de sens, et de savoir (lue la moins jolie moiîtié du genre humain.
C>'est ce que nous a prouvé suirabondamment l'auteur de la ",M-naison Rîtstique
des Dames," en fesaut un livre excellent, et en montrant par le succè-s du livre
que les femmes savent comprendre les devoirs do la mère de famille, dans la plusq
Iare acception du mot.

Le domaine de la femme particulièrement durns la vie rurale est vaste et imt-
potn.Ellie est la compagne et Fassoeié du chef de la fèrme. De Bon zèle, de

sonilligence dépend le succè-S de l'entreprise et la fortune du Ménage ; aussi
ne saurait elle trop lire et trop méditer le code tracé pour elle (le main de maitre
par Mme Millet Robinet, dans la ilMAaison Rzustique des Danics."l Ce manuel
est aussi complet que l'on peut le désirer. La femme qui habite la campugne y
rencontrera tout ce qu'elle peut désirer apprendre, tout ce qu'elle doit savoir:
tenue de miénage, administration de l'intérieur de la ferme, vacherie, laiterie,
firomwagerie, cuisine, médecine domestiqjue, jardin. On n'a encore publié aucun
livre qui suit l'analogue de celui lit- on pannra 4hire autre los.mais il e-t per-
mis de douter qu'on i~semieux.

Le(, inérie leXCeptioUCl (le la MsnIutqedes 1)amesl", <juî est loeuvrù
oapitale de M3adame 'Millet Robinet a fait comprendre abenueozzp de bons eâ-
prits qu'il existait ertainemuent une hicunie dans l'éducation des jeunes filles.-
S~avoir l'hibtoire sainte, la géographie, un peu d'ortograplie, et beatucoup de pia.
no, ne _1uff1t pas reb mn pour 11brm.. r une bonnie 11néîîaurc-une ménagère
n'est pas obligée de faire ,;i cuisin-ect cependant la plupart, dcs jeunesà filles qui
se marient zsont dustinu.es à devenir der énagères, Zt--dr prendre la di.

recton 'un maion.La éographie, !'orthographe et lpian - nous y ajoute-
romIS même l'art diflicile de faire des dessns de lampes et de broder des paMtouî-es
ne constituent pas P'enScmble des onaieaee que doit îosdruemrde
famnille, et su-1rtout la lèmmu1e d'uni -Ièlricuiteur.

-La femmne d'un agriculteur ne veut pas dire l'a 1rmmce d'tit paysan ;" on
peu itrebom ariifteflr et avoir des botte-, vernie.s, et la ferme u'estpa en-

mie irrévocab le d an,ý <,-rinsline mlré.-Yetparcoqu'elle a aperçu cettï!
lacune regret',able dans l'éducation de enspersonn,.es que Mmie. Millet .Rob.
net a conça, le projet de provoquer l'institutiuin d'uue école d'économnie domes*-
tique.-iiZtenti on est lbonne inais je ne croih puso l'idée pratieable.-L'économie
dometique. ce n'est pas l'institutrice quii doit l'enseigner, c'est la mètre de
failile qui domnera uette instruction pratique par ses conseils, par ses leçons, par

sesexcnpl~.Je ne, comprends lias trop umn cours sur la mnanière de rotir In
viandes, sur la contection des confitures u sur l'art de raccomodor les chaussettes.
La science de l'é.ýonoici domestique touche -à une foule dle petits famits trés-
molestes, et dont l'ensemb)le acquiert une importance sérieusýe; mais elle exclut
la coleninité d'uit enseignemient public. Il on est d'une méfcnagère comme d'u
homme mal ("levé. Un homme est mal élevé parceque sa mère nc l'a pas élevé;
une femme est mauvaise méýnagèel Pareeque sa mère ne lui a rien appris dle ce
qu'elle doit savoir.' On m'objectera peut-être qu'il faut bien que quelqu'un
commence; qu'une fenm qlui n'a rien reçu de sa mè%tre ne pourra rien donner à
S&, fille. NVUS vospas la 'lMaicOn Rustique des Dames ?"I Une simple
lecture de ce livre en apprendra plus long à la jeune fille que tous les pensionnats.
que toutes les écoles d'a monde.

Ce n'est donc pas une école d'économnie domestique qu'il faut aux jeuneo
personnes, le leçons maternelles doivent suffire ; o'est un traité complet oit la
mère de famille et la j'aune fille puissent puWsr des enseignem-ents. Or e
traité eçt fait et il s'appelle la Maigon Rustiqué des Dames
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